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      INTRODUCTION

      Ce n'est qu'en 1583, dix ans après l'édition princeps de ses Premières Œuvres

, que Desportes a classé les poèmes des Mélanges
 pour en faire les Diverses Amours,
 les Bergeries,
 lesCartels et Masquarades,
 lesEpitaphes
 et lesPrières.
 En 1600, il incorporera les Prières
 auxCent Pseaumes de David... et autres œuvres chrestiennes
 où il les avait déjà fait imprimer en 1594.

      Nous présentons ici les Cartels et Masquarades
 et les Epitaphes
 qu'on trouve imprimés à la fin des grandes éditions de 1600 et 1607. Ces poésies sont étroitement liées à la biographie de Desportes, telle que l'a racontée avec tant de soin M. Jacques Lavaud.

      Desportes ne semble pas s'être beaucoup plu à composer des divertissements de cour et des épitaphes 
 il préférait écrire des poèmes d'amour — sonnets, complaintes, chansons ou élégies — que ses mécènes pouvaient offrir à leurs maîtresses. Ces poésies de commande, à peu d'exception près, nous paraissent assez formelles et même froides.

      Malgré ce qu'en dit Ronsard, Desportes avait l'habitude de polir ses vers. Dans les Amours de  Diane
 et les Elégies,
 en particulier, les variantes textuaires sont en nombre considérable. Il n'en est pas de même pour les Cartels et Masquarades
 et les Epitaphes.
 Quelques mots ici, un vers là, parfois une strophe supprimée ou ajoutée, et c'est tout. Ce qui semble indiquer que Desportes n'aimait pas revenir sur ces poésies de circonstance. Sans doute, lui avaient-elles valu des rentes, mais une fois composées, il les mettra de côté, sans oublier toutefois de les insérer dans ses Œuvres.

      
        
          Cartels

        

        — Il n'y en a que deux véritables : le premier, intitulé simplement Cartel
 (p. 34), date de l'édition princeps de 1573, tandis que le second, Cartel, Pour Monsieur le Duc du Maine et sa troupe, sur la mort d'Amour
 (p. 36) paraît pour la
 première fois en 1577. Il est vrai qu'on le retrouve aussi dans quelques manuscrits de la Bibliothèque Nationale, mais il est fort douteux que le poème soit sensiblement plus ancien.

        Le cartel poétique est un défi qu'on récitait ou qu'on faisait imprimer pour distribuer aux spectateurs des tournois et des joutes. Henri II aimait passionnément les joutes et Charles IX hérita de ce goût. Dans les descriptions des divertissements de l'époque, nous lisons souvent qu'on donna un cartel avec des vers de Ronsard ou de Baïf.

        Ces cartels s'apparentaient aux mascarades quand les participants étaient déguisés. Dans le premier, par exemple (p. 34), nous avons quatre « amans estrangers » (1. 10) qui provoquent en duel n'importe quels autres amants plus heureux, prêts à soutenir l'honneur de leur dame. Il est fort probable que ces guerriers « estrangers » sont déguisés. Nous ne pouvons préciser les circonstances
 de ce tournoi, mais poème peut être considéré comme un véritable cartel à cause du défi formel de la conclusion (II. 35-44).

        Dans le cartel Sur la mort d'Amour
 (p. 36), les trois participants (II. 25, 71) sont habillés de noir (II. 1, 3) et le poème se termine, lui aussi, par un défi (II. 61-72). défi (II. 61-72).

      

      
        
          Mascarades.

        

        — Parlant de ce genre de divertissement, l'abbé de Pure dit que c'est « un spectacle qui ne consiste qu'en une seule et simple représentation. Il n'est pas question de mouvement, comme au Balet, de dextérité, comme au Bal, ny de jeu comme au Carousel. Il ne s'agit que de bien exprimer ce que l'on représente, d'estre vestu et masqué si juste, qu'au premier aspect on reconnoisse ce que vous voulez représenter ». Pour Laumonier, « la mascarade est tantôt un ballet dont les danseurs travestis disent ou chantent à leurs dames des poésies galantes dans l'intervalle des figures, tantôt un spectale allégorique dont les acteurs, ornés de costumes et attributs distinctifs, personnifient des divinités de la mythologie ou des formes de la nature et débitent des compliments aux souverains ». L'emploi de ce terme est assez vague au seizième siècle, mais l'on peut distinguer trois sortes de mascardes — les entrées, les intermèdes et les 
 ballets, genre qui prend son plein essor avec le célèbre Balet comique de la Royne
 (1581) et qui devient très important dans les divertissements de cour au dix-septième siècle.

        L'entrée consiste en un défilé de personnages qui sont le plus souvent déguisés ; ils marchent lentement et s'arrêtent pour chanter ou réciter les louanges des héros ou des dames. Ils entrent parfois dans un tournoi, dans une grande salle ou même dans une ville. Le spectacle est formé par ce défilé et s'achève quand tout le monde a pris sa place pour les autres divertissements qui vont suivre.

        Nous avons une entrée typique dans le poème Pour les chevaliers du phénix
 (p. 23). Les participants, qui vont peut-être se battre en duel, sont habillés des couleurs du phénix — or, pourpre et azur (1. 6). Peut-être portent-ils avec eux un phénix factice, qu'ils présenteront aux dames.

        Une entrée analogue est celle Pour des chevaliers portant des testes d'hydre
 (p. 44). Il est fort probable qu'il s'agit ici d'une entrée en arène (1. 2.).

        L'Autre Mascarade
 (p. 46), où nous voyons deux guerriers (1. 1) mener six captives (1. 7 qu'ils présentent aux dames (1. 13), est peut-être une 

sortie,
 qui marque la fin d'un tournoi où les vainqueurs remettent aux dames ceux qui ont été vaincus par les protagonistes de l'amour.

        Les Stances de la chasse
 (p. 48) paraissent avoir la forme d'une entrée, où six chasseurs s'adressent à des dames ; mais après la première strophe, il n'y a pas d'action possible. Nous avons plutôt une récitation où le cadre de la pantomime littérale dépasserait de beaucoup les limites du genre. De toute façon, Desportes n'emploie pas le sous-titre Pour la masquarades des chasseurs
 avant 1590. Le poème, en effet, est une de ses très rares compositions érotiques.

        Dans les mascarades qu'on appelle intermèdes, on trouve d'ordinaire un épisode qui présuppose un cadre plus intime — l'intérieur d'un palais ou du jardin qui en dépend. Les vers adressés au duc d'Anjou et récités dans des intermèdes de la comédie Le Brave
 de Jean-Antoine de Baïf (p. 30) n'appartiennent pas au genre mascarade. Ce n'est qu'une simple récitation lyrique que Desportes a insérée ici par commodité, faute de lui trouver un meilleur emploi.

        Nous avons une véritable mascarade-intermède 
 dans une Mascarade de Faunes
 (p. 25). La scène est évidemment en plein air, peut-être dans un charmant jardin de campagne, vers le soir. Les gentilles divinités de la forêt, les faunes ou les satyres, sortent pour admirer trois princesses habillées à l'antique, comme les trois Grâces. Des oiseaux symboliques volent autour d'elles (II. 13-18), on jette des fleurs à leurs pieds, et tout le monde est charmé par l'apparition divine.

        Dans les Vers recitez en une masquarade
 (p. 28), le poète s'adresse à la Nuit et apostrophe des dames. N'était le titre, on serait tenté de croire que nous avons ici une entrée de tournoi. Le refrain répété après chaque strophe est assez exceptionnel. Peut-être un récitant unique déclame-t-il les strophes ; au refrain, ses compagnons se joignent à lui, et forment un chœur.

        Dans la Masquarade des Visions
 (p. 42), trois personnages au moins entrent en scène — la Nuit (habillée sans doute de noir, assise sur un char et conduisant le Sommeil) rencontre l'Aurore et lui dit de partir avant que le Soleil ne la chasse.

        Dans la Masquarade des chevaliers agitez
 (p. 52), nous avons un intermède un peu plus élaboré. Pas question des « chevaliers agitez » ; il ne s'agit là que d'un seul individu qui se plaint de ses malheurs. La scène paraît être en plein air où Echo, par la voix d'une dame cachée, répond au pauvre amant.

        La Masquarade des chevaliers fidelles
 (p. 40) est une contribution de Desportes à un divertissement 
 évidemment plus long. Cette fois-ci, il s'agit des fêtes données pour les noces du duc de Joyeuse pour lesquelles Beaujoyeulx composa le Balet comique.
 Il est probable que la mascarade de Desportes fut jouée le soir des « Masques du roy » et que les neuf flamines (1. 9) étaient costumés à l'antique. La Foy est une dame qui leur offre des lauriers en récompense de leur fidélité.

        Dans ces trois derniers poèmes, nous avons déjà l'ébauche d'un petit scénario — l'Aurore parle à la Nuit et lui dit de fuir avant l'arrivée du Soleil, un chevalier appelle Echo qui lui répond des coulisses, et la Foy couronne ses chevaliers fidèles. Les personnages parlent, mais ce qu'ils disent souligne une action qui pourrait être comprise sans l'aide des mots.

        Le seul véritable ballet que Desportes semble avoir écrit est celui des Stances à la Royne
 (p. 32), où nous avons les déguisements des mascarades, mais les personnages sont muets ; la description de l'action est confiée à un récitant ou à un chœur. Douze filles d'Afrique désirent venir en France, pour servir la reine dont elles ont entendu parler. En route, douze géants veulent les enlever de force. Sauvées par douze petits guerriers « semblables aux Amours » (1. 27), elles arrivent en France et présentent à la reine, « soleil des dames » (1. 41)..., « l'image du soleil » (1. 42). Ces vers furent 
 sans doute récités et non pas chantés, mais on peut facilement imaginer un accompagnement de musique. On serait tenté de voir dans la rencontre des douze filles et des douze géants et dans la victoire de celles-là, aidées de douze petits guerriers, une lutte symbolique : puisqu'il s'agit de la chasteté, les douze filles pourraient recevoir aide des douze vertus bien connues — l'intelligence, la sagesse, la science, la prudence, l'art, la prudence morale (par opposition à la prudence intellectuelle), la force, la tempérance, la justice, la foi, l'espérance et la charité. On pourrait aussi voir dans les douze filles, qui présentent un soleil au soleil des dames, les douze signes du zodiaque. Peut-être est-ce aller trop loin, mais le scénario invite à deviner un sens caché.

        Nous ignorons les circonstances de la présentation de ces derniers divertissements. Les mémoires, les lettres de l'époque ne décrivent presque jamais les détails des mascarades et des ballets. Qu'il nous suffise de noter, en passant, l'évolution d'un genre qui deviendra très important au XVII

e
 siècle.

      

      
        
          Epitaphes.

        

        — Des 44 poèmes qui constituent cette partie de l'œuvre de Desportes, vingt-sept sont de véritables épitaphes, et les autres des sonnets d'inspiration élégiaque (pp. 90-93 ; 96-105), 
 des complaintes (pp. 106, 109) et un sonnet patriotique (p. 62).

        Parmi les épitaphes, trois au moins furent composées pour des tombeaux littéraires, celles Du Seigneur de La Chastre
 (p. 59) De Gilles Bourdin
 (p. 63) et De Remy Belleau
 (p. 75). Les seules épitaphes inspirées par une douleur personnelle sont celles adressées à Claude de Laubespine, l'ami que Desportes pleure aussi dans le sonnet De l'Année MDLXX
 (p. 94). Les autres sont des poésies de commande. Tous les personnages pour qui Desportes composa des épitaphes sont morts entre 1567 et 1581, sauf Jean Desjardins († 1549). Tous appartiennent au cercle des protecteurs du poète.

        On s'étonnera peut-être de ne trouver aucune épitaphe postérieure à 1581. Desportes ne rend pas hommage à Ronsard, Joyeuse, Henri III ou Catherine de Médicis. Ceci paraît confirmer l'aversion du poète pour ce genre de composition. Avant d'être bien renté, il a dû en accepter la commande à cause des récompenses qu'on y attachait ; plus tard, il pourra les refuser, ou ne plus les rechercher.

        Le mérite littéraire des Epitaphes
 de Desportes est assez mince ; ces poésies sont tout à fait conventionnelles. L'auteur s'adresse à la Mort, au défunt, au passant ou à la postérité. Il pleure le 
 trépas du héros (en le comparant à Mars, Apollon ou Achille), de la dame (en disant que sa mort nous prive du soleil). Il nous recommande la précieuse dépouille que contient le tombeau orné de fleurs, et compare le deuil universel à celui de Vénus lors de la mort d'Adonis.

        Ce n'est que dans les épitaphes de Gilles Bourdin (p. 63), de Jean Desjardins (p. 67) et de la Barbiche de Mme de Villeroy (p. 65) que nous avons des poèmes moins conventionnels, et dans celles de Claude de l'Aubespine que nous rencontrons une douleur qui paraît authentique.

        Parmi les poèmes élégiaques, il convient de mentionner la belle complainte Pour le roi Henri III, estant à Fontainebleau
 (p. 109). C'est un des meilleurs poèmes de Desportes, car la strophe de 6 vers groupés en deux paires d'alexandrins, chacune suivie d'un vers de 6 syllabes, est admirablement adaptée à la mélancolie qu'il veut exprimer. Les alexandrins ont toujours des rimes féminines suivies, où l'alternance des rimes masculines dans des vers de 6 syllabes semble prolonger l'effet rythmique par lequel ces vers raccourcis tombent comme des soupirs. Lavaud voit dans cette composition le signe avant-coureur de la crise de mysticisme qui caractérise les dernières années d'Henri III et qui nous a valu les traductions, par Desportes, des psaumes, prières et méditations chrétiennes.

        
  Les divertissements de cour et les épitaphes de Desportes sont des œuvres originales. Il n'en est pas de même de la plupart des sonnets des Regretz funèbres sur la mort de Diane
 (pp. 96-105). Ici, comme dans ses sonnets profanes, Desportes s'inspire des Italiens, de Pétrarque et des auteurs d'une anthologie italienne.

        Nous donnons toutes les variantes des manuscrits et des éditions imprimées du vivant de Desportes. Dans les renvois, l'on trouvera le commentaire de Malherbe, si précieux pour l'étude de la doctrine poétique du XVII

e
 siècle. Nous avons 
 indiqué les quelques petites variantes et la pagination de l'édition Michiels, qui est la seule accessible des œuvres profanes de Desportes.
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          LesPremieres Œuvres de Philippe Des Portes
, Au roy de Pologne, Paris, de l'imprimerie de Robert Estienne, 1573. L'édition a été partagée avec Robert Le Mangnier, certains exemplaires portent sa marque et son adresse.
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Les Psaumes de David,
mis en vers françois, par Ph. Des Portes, abbé de Thiron, avec quelques œuvres chrestiennes et prieres du mesme auteur, Rouen, Raphaël Du Petit Val. 1594
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Les Premieres Œuvres de Philippes Des Portes,
Derniere edition reveüe et augmentée, Paris, par Mamert Patisson, 1600.

          
Les Premieres Œuvres de Philippes Des Portes
, Derniere edition, reveüe et augmentée par l'Autheur, A Rouen, de l'imprimerie de Raphaël Du Petit Val, 1607.
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          Jacques Lavaud
, Un poète de cour au temps des derniers Valois, Philippe Desportes
 (1546-1606), Paris, E. Droz, 1936.

        

      

    

    p.8

    
      5

      

          « Desportes, corriges tes vers » — début d'un quatrain bien connu, que le « prince des poètes » adressa à son jeune rival. Ce poème précède les éditions imprimées de Desportes. Cf. Lavaud, op. cit.
, pp. 52-53.
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          L'Estoile mentionne dans sonJournal
(t. 1, p. 137) les sommes importantes payées par Henri III à Ronsard et Baïf pour les fêtes des noces de Joyeuse (v. p. 40). Desportes reçut, sans doute, sa part pour cette fête et pour les autres divertissements auxquels il prêta son concours. Cependant, il ne reste pas de comptes le concernant ; on dit seulement qu'un sonnet lui valut mille écus et qu'une complainte fut récompensée par une abbaye, cf. Lavaud
, op. cit.
, pp. 316-317.
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      7

      
          Le ms. fr. 1718 est postérieur à 1577 puisqu'on y trouve le début de quelques poèmes imprimés pour la première fois dans l'édition de 1577 avec la mention Imp. [Elégies
 II, III ; Diverses Amours
 VIII, ...
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